
Tous droits réservés © Ligue d'action nationale, 2016 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/06/2025 10:23 a.m.

Les Cahiers de lecture de L'Action nationale

Dany Laferrière, Discours de réception à l’Académie
française. Et réponse d’Amin Maalouf, Montréal, Boréal, 2015,
84 pages
Jean Carette

Volume 10, Number 2, Spring 2016

URI: https://id.erudit.org/iderudit/81005ac

See table of contents

Publisher(s)
Ligue d'action nationale

ISSN
1911-9372 (print)
1929-5561 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Carette, J. (2016). Review of [Dany Laferrière, Discours de réception à
l’Académie française. Et réponse d’Amin Maalouf, Montréal, Boréal, 2015,
84 pages]. Les Cahiers de lecture de L'Action nationale, 10(2), 30–30.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/lecture/
https://id.erudit.org/iderudit/81005ac
https://www.erudit.org/en/journals/lecture/2016-v10-n2-lecture02406/
https://www.erudit.org/en/journals/lecture/


Les Cahiers de lecture de L'Action nationale, volume x, numéro 2, Printemps 201630

Dany Laferrière
Discours de réception à l’Académie 
française. Et réponse d’Amin 
Maalouf

Montréal, Boréal, 2015, 84 pages

À chaque réception d’académicien, je guette le discours qu’il doit pro-
poser et prononcer. Un vrai et beau plaisir littéraire, non seulement 

pour les informations qui y sont filtrées et transmises sur l’ancien loca-
taire du prestigieux fauteuil, sa carrière et ses ouvrages, mais surtout 
pour les qualités savoureuses du compliment obligé. Cette salutation pour 
le moins courtoise à un prédécesseur dont le décès a permis une nouvelle 
élection amène le nouvel immortel à nous manifester ou confirmer son 
talent de composition littéraire. Un travail de pâtisserie patiente et de haut 
niveau, où la mondanité parisienne, le talent d’écriture et les heureuses 
surprises doivent couler sur un contenu parfois indigeste, compte tenu 
de la carrière, au moins aussi médiocre que l’œuvre dont l’impétrant doit 
s’efforcer de faire l’éloge appuyé.

Mais cette fois, il s’agit d’une heureuse occasion pour Dany Laferrière, 
successeur élu au fauteuil numéro deux laissé vacant par la mort de 
Hector Biancotti. Cette fois, l’auteur est un bon écrivain et l’éloge est assez 
facile pour notre québécois d’adoption. Après avoir évoqué Montesquieu 
ou Alexandre Dumas fils, heureux locataires du même fauteuil, Dany 
Laferrière campe la triste enfance de Biancotti et ses débuts littéraires. Il 
le fait avec grâce et précision, sans f lagornerie, en faisant les liens les plus 
signifiants et nécessaires, en propulsant Gaston Miron dans son discours 
et en saluant au passage la « dignité nègre » d’Aimé Césaire ou de Léopold 
Sedar Senghor, autre académicien. On sent que notre nouvel académicien 
a le goût de bien-dire et le plaisir de convaincre. Mais il le fait avec un 
heureux mélange de modestie rieuse et de profondeur réf léchie.

Le nouveau porteur d’épée – lisez aussi l’autre discours prononcé à la 
mairie de Paris à l’occasion de la remise d’épée – sort grandi de l’exercice, 
tel un élève appliqué et fier de sa copie. Désormais académicien, il sera 
aussi un examinateur précis autant qu’indulgent, à la défense du français, 
tolérant et exigeant. Après le dessert de la réception, il lui faudra retourner 
en cuisine pour plonger dans les mots et en rissoler l’harmonie.

Mais Dany Laferrière n’est pas seulement un artisan des mots et un 
authentique écrivain. Il se fait ici doublement ambassadeur culturel, à la 
fois de Haïti et du Québec. À côté et en renfort des ambassades et autres 
délégations officielles, il est une diplomatie parallèle, par le précieux 
intermédiaire de l’Académie française et de la petite république pari-
sienne des lettres. La pacifique épée portée par « notre » nouvel immortel 
lui permettra sans aucun doute de briser des préjugés et de faire une juste 
lumière sur la littérature d’ici auprès du quai Conti et de ses alentours ; à 
cet égard, la présence du président Hollande à la réception était chargée 
de sens. Dany Laferrière a plus que mérité ses lettres de créance. En lisant 
ce discours sous la Coupole, je me sentais fier pour Haïti, le Québec et 
ma France.
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